
HELLO STRANGER

« Il était une fois mon histoire,  je m’appelle Érik Latrić mon nom est assez
original mais j’ai appris à faire avec. Je suis un  jeune homme  de 21 ans, même si
les gens pensent que j’en ai 14 ans parce que je n’ai pas de barbe et que je ne suis
pas   très   épais.   Pourtant   je   pense   le   contraire.   Pour   ce   qui   est   de   mes
caractéristiques physiques je suis assez grand  1.80 mètre, je chausse du 43 et je
m’habille exclusivement d’habits Minecraft, j’ai des cheveux blond vénitien, je mets
un point d’honneur à ce que l’on ne dise pas que je suis roux. Pour ce qui est de
mon environnement j’habite à Rochefort avec ma famille dans un 90m carré plein
pied avec une terrasse. Ma famille est extrêmement chiante, elle veut absolument
tout contrôler sur ma vie.
          
          Mon histoire commença un lundi soir après avoir mangé la soupe aux choux,
par une embrouille entre mes parents et  moi.   Ils  me rabâchaient  que  j’étais une
honte pour la famille. Ma mère me répéta qu’elle et mon père s’étaient mariés à l’âge
de 22 ans, alors que moi à 21 ans je jouais encore aux jeux vidéos toute la journée.
A la suite de quoi ma famille me sanctionna et m’obligea à installer l’application de
rencontres amicales Hello Stranger sur mon Nokia 33 10 et à me rendre à un repas
organisé pour trouver une femme “à marier”, et très vite. 

           Une semaine passa …

          Je me rendis donc à mon repas en courant car j’avais 5 minutes de retard. En
même temps sur  le chemin,  je croisai une vieille dame qui voulait  de l’aide pour
traverser la route. En hâte, je la poussai au milieu du passage piéton pour gagner du
temps.  Et   puis   je   croisai   un  mec   qui   s’en   foutait.   Je   finis   donc   par   arriver   au
restaurant O’Bistro du Sud avec… 20 minutes d'avance. En effet,   le rendez-vous
était initialement à 21h00 et non à 20h30. Essoufflé je me dirigeai à la table réservée
sur la terrasse, il y avait déjà quelqu’un, je m’assis la tête baissée, afin d'esquiver
son regard car j'étais extrêmement gêné et lui aussi. Donc 5 minutes passèrent mais
toujours aucun mot ne sortit de nos bouches. Soudain on entendit une voiture arriver
avec la musique « Tourner les serviettes » à fond et un conducteur au max. C’était
notre troisième invité, un grand bonhomme avec tout l’attirail du  genre gros mulet,
moustache, torse nu, bide à bière, la totale quoi. Alors avec lui pas de timidité,  il
nous regarda et nous dit : “ALORS LES GONZ, Wazaaaaaa !” On a éclata de rire et
ça nous décoinça tout de suite. Une quatrième personne arriva. Un homme encore.
Lui, ça se voyait, c’était un BAKA suprême, il n'arrêtait pas de lâcher des répliques
en japonais avec une voix sombre et mystérieuse. Il était vêtu d’un costume Sasuke.
Enfin,   pour   la  dernière  personne,  au   fond,  malgré  ma   réticence  à  obéir   à  mes
parents, j'espérais voir une fille, mais finalement rien de tout ça, ce fut un homme,
encore, qui ne parlait que de sport et principalement de basket. Il était habillé en
référence au basket avec le maillot Chicago Bulls, numéro 23 floqué Jordan avec



son brassard noir sur le coude gauche, ainsi que des Air Jordan1 Lost and Found.

          Une fois le repas commençé, on se mit à parler de notre vie, et le sujet de la
discussion fut sur les femmes et les grandes amours, et le beauf commença d’un
coup à parler et nous dit très crument qu’il avait une femme différente tous les week-
end. Nous fûmes tous choqués des propos qu’il nous avait tenus. Je me suis donc
demandé comment ce type avait réussi à séduire une femme tandis que moi qui suis
normal et gentil je n’y arrive. Bref. Le fou de basket lui commença par un “hey man
it’s to easy bro”, en tapant son torse. Avec un accent américain il nous expliqua qu’il
avait trouvé sa bague auprès de l’équipe féminine de son club et que sa femme et lui
s'entraînaient ensemble tous les jours. Je me suis dit que c’était mignon, mais ça me
rappela surtout à quel point j'étais seul et triste. À ce moment-là, ce fut le tour du
mec timide dont  je ne connaissais toujours pas le nom. il  s'élança tout tremblant
avec une voix empruntée, il nous raconta qu’il avait eu le courage de parler à une
fille qu’il  aimait.  Elle aussi avait des sentiments pour  lui. Suite à cela ils s'étaient
revus plusieurs fois et depuis ils étaient en couple et attendaient même un enfant.
Alors  là  je n’en revins pas.  J'étais  fou de colère.  COMMENT CE MEC  AVAIT-IL
RÉUSSI À ÊTRE EN COUPLE ALORS QU’IL OSAIT  À  PEINE  PARLER. 
Un silence s'installa, que le Baka brisa. Intérieurement je me suis dit « si lui a une
copine je suis vraiment une sombre merde”. C’est avec une voix sombre qu’il nous
parla  de  sa  waïfu   toute  kawaïné   remplie  de  vice  et  de  malice,  dont   il   était   fou
amoureux. Là, ce fut la goutte de trop ! J’eus l’impression d’avoir pris un coup de
massue,  je me sentis totalement vide et nul,   je quittai   la table d’un coup,  la tête
baissée. Je n’arrêtai pas de me torturer l’esprit sur le chemin du retour. »

Voici la retranscription du dictaphone du téléphone d’Érik Latrić. Celui-ci a été
retrouvé intact alors que son propriétaire, lui, a été retrouvé  mort  dans le port de
Rochefort. L’enquête conclut à un accident. Sans doute que pris de chagrin, il aura
décidé de le noyer dans l’alcool.


